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Die Arbeits-
gruppe ist breit 
abgestützt.

Le groupe de 
travail dispose 
d’une large base.

Im Workshop wer-
den die Bedürf-
nisse der Branche 
erarbeitet.

Lors de l’atelier, 
les besoins de la 
branche seront 
définis.

Quelles sont les compétences requises 
pour exercer le métier de maréchal-fer-
rant ? Quels sont les obstacles à franchir 
pour réussir l’examen fédéral ? C’est 
sur ces thématiques que se penche le 
groupe de travail, actif depuis juillet 
2022. Font partie du groupe : 

Pour Martin Schönbächler, accompagna-
teur pédagogique professionnel chez 
eduxept AG, ce groupe de travail est une 
condition importante pour venir à bout 
de cette tâche exigeante : « Le contenu 
de cet examen inédit doit être déterminé 

par les représentants de la branche. Ils 
connaissent les besoins de la branche. »

Compétences opérationnelles définies
Le groupe de travail a déjà été en me-
sure d’identifier les multiples exigences 
imposées aux maréchaux-ferrants, ainsi  
que les activités correspondantes, et de 
formuler à partir de celles-ci les com-
pétences opérationnelles nécessaires 
selon les directives de la Confédéra-
tion. Les compétences se subdivisent 
en quatre domaines :
 ▪  Préparation d’une protection de  
sabots complexe

 ▪  Fabrication d’une protection de  
sabots complexe

 ▪ Conseil de la clientèle 
 ▪ Gestion d’une entreprise 

Conditions-cadres de l’examen
En ce qui concerne l’examen, le groupe 
de travail est en train d’élaborer les 
parties de l’examen et les condi-
tions-cadres. Il s’agit, par exemple, des 
contenus spécifiques sur lesquels porte 
l’examen. Il convient également de dé-
finir le déroulement de l’examen ainsi 
que les modalités d’évaluation et de 
notation. Enfin, il faut définir les condi-
tions de participation à l’examen et de 
réussite de l’examen.

Prochaines étapes
L’élaboration de l’examen doit être 
achevée d’ici la fin avril 2023. Les do-
cuments (règlement d’examen et direc-
tives) pourront ensuite être soumis au 
SEFRI pour leur vérification formelle. 
Un objectif intermédiaire est l’adoption 
formelle du règlement d’examen et des 
directives par l’assemblée de l’Associa-
tion professionnelle en juin 2023. L’ob-
jectif principal est de démarrer la for-
mation à l’automne 2023 et de réaliser 
l’examen à l’automne 2024. 

Plus-value pour la branche
Comme l’a déjà souligné Peter Wäfler, 
président de Farriertec Suisse, lors du 
Forum 5-22, l’examen fédéral apporte 
une grande plus-value à la branche, si 
nous le vendons comme tel à la clien-
tèle : « Il est une assurance qualité pour 
notre branche et garantit le bien-être du 
cheval, laquelle nous donne une assu-
rance supplémentaire dans l’application 
de la loi sur le bien-être animal. Mais 
nous devons tous apprendre à faire va-
loir nos qualités comme il se doit, par 
exemple sur les réseaux sociaux. Sur 
ceux-ci aussi, nous nous adressons à 
notre clientèle future, et nous devons 
nous démarquer clairement des autres 
prestataires de ferrage. » 

Rob Neuhaus

Examen fédéral

Nous avançons bien
Les travaux relatifs à l’introduction de l’examen fédéral de  
maréchale-ferrante et maréchal-ferrant progressent à un  
bon rythme (voir aussi Forum 5-22). Les personnes intéressées  
pourront profiter du bénéfice de la formation dès  
l’automne 2023.
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Welche Kompetenzen sind für die 
Ausübung des Hufschmiedehand-
werks nötig? Welche Hürden müssen 
für die Erreichung der Eidgenössi-
schen Prüfung genommen werden? 
Um diese Themen kreist die Tätigkeit 
der Arbeitsgruppe, die seit Juli 2022 
tätig ist. Zur Gruppe gehören: 

Für Martin Schönbächler, Berufspä-
dagogischer Begleiter von eduxept 
AG, ist diese Arbeitsgruppe eine 
wichtige Voraussetzung für das Ge-
lingen der anspruchsvollen Arbeit: 
«Die Inhalte dieser neuartigen Prü-
fung müssen von den Branchenver-
tretern mitgestaltet werden. Sie ken-
nen die Bedürfnisse der Branche.»

Handlungskompetenzen definiert
Die Arbeitsgruppe konnte bereits die 
vielseitigen Anforderungen an Huf-
schmiede/innen, sowie die entspre-
chenden Tätigkeiten identifizieren 
und daraus die notwendigen Hand-
lungskompetenzen nach Vorgaben 
des Bundes formulieren. Die Kompe-
tenzen können in vier Bereich zusam-
mengefasst werden:
 ▪  Vorbereiten eines anspruchsvollen 
Hufschutzes

 ▪  Herstellen eines anspruchsvollen 
Hufschutzes

 ▪  Beraten von Kundinnen und Kunden 
 ▪ Führen eines Betriebs 

Rahmenbedingungen der Prüfung
In Bezug auf die Prüfung erarbeitet 
die Arbeitsgruppe derzeit die Prü-
fungsteile und die Rahmenbedin-
gungen. Dazu gehören zum Beispiel 
die spezifischen Inhalte, die geprüft 
werden. Es muss auch festgelegt 
werden, wie die Prüfung abgehalten 
wird und wie die Beurteilung und No-
tengebung geregelt wird. Schliess-
lich muss definiert werden, welche 
Bedingungen für die Teilnahme an 
der Prüfung und für das Bestehen der 
Prüfung gelten.

Weiteres Vorgehen
Bis Ende April 2023 soll die Erarbei-
tung der Prüfung abgeschlossen 
sein. Die Dokumente – die Prüfungs-

ordnung und die Wegleitung – kön-
nen dann für die formale Prüfung 
an das SBFI eingereicht werden. Ein 
Zwischenziel ist die formale Verab-
schiedung der Prüfungsordnung und 
Wegleitung durch die Fachverbands-
versammlung im Juni 2023. Das 
Hauptziel ist der Ausbildungsstart im 
Herbst 2023 und die Durchführung 
der Prüfung im Herbst 2024. 

Mehrwert für die Branche
Wie Peter Wäfler, Präsident Farriertec 
Suisse, schon im Forum 5-22 beton-
te, bringt die Eidgenössische Prüfung 
der Branche einen grossen Mehr-
wert – wenn wir ihn entsprechend der 
Kundschaft verkaufen: «Er dient der 
Qualitätssicherung unserer Branche 
und dem Wohl des Pferdes. Und er 
gibt uns zusätzliche Sicherheit im Um-
gang mit dem Tierschutzgesetz. Wir 
alle müssen aber lernen, unsere Qua-
litäten entsprechend zu präsentieren, 
zum Beispiel in den sozialen Medien. 
Dort sprechen wir auch zukünftige 
Kundschaft an – und wir müssen uns 
klar von anderen Hufdienstleistern 
abgrenzen.»      

Rob Neuhaus

Eidgenössische Prüfung

Es geht vorwärts
Die Arbeit für die Einführung der Eidgenössischen Prüfung für Huf-
schmiede und Hufschmiedinnen schreitet zügig voran (siehe auch 
Forum 5-22). Interessierte dürfen sich bereits auf den Ausbildungs- 
gewinn im Herbst 2023 freuen.
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